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les répandre. Chaque fois, il redit pour nous à son Père: 
« Pardonnez aux hommes coupables. Pardonnez aux in­
différents qui vous méprisent. Pardonnez aux impies qui 
vous blasphèment. Ils ne savent ce qu’ils font!»

ALLONS A LA MESSE!

' Les temps sont mauvais. La persécution sévit violente 
contre l’Eglise et la Religion. Il faudrait n’avoir pas de 
cœur! Il faudrait avoir foulé aux pieds les traditions de 
nos ancêtres, avoir oublié les douces émotions et les pro­
messes de notre première Communion, pour rester indif­
férents devant ce qui se passe! Il n’en est pas ainsi pour 
nous.

Nous soupirons après des temps meilleurs. Nous dési­
rons voir la paix, la concorde régner parmi les hommes. 
Recourons donc à Dieu. Il tient entre ses mains le cœur 
des hommes. Il dirige les événements. Prions! oh! oui, 
prionsl Et la meilleure prière, la prière qui plus directe­
ment monte vers le ciel, c’est celle que, le plus souvent 
possible, nous irons faire en union avec Jésus qui s’offre 
tous les jours sur l’autel en sacrifice.

ALLONS A LA MESSE!

D’ailleurs les motifs que nous alléguons pour ne pas 
y assister sont si futiles!

Est-ce trop d’une demie-heure chaque jour consacrée 
à l’acte par excellence du culte religieux ?

« Si un chrétien, dit Mgr de Ségur, ne pouvait consa- 
« crer qu’une demie-heure par jour à la prière, il ne sau- 
« rait rien faire de plus utile à la gloire de Notre-Seigneur, 
« au salut de son âme et au bien général de l’Eglise, 
« que de la consacrer à entendre pieusement la Messe. »

Mais les intérêts de votre âme et de votre éternité pas­
sent avant vos intérêts matériels et ceux delà vie présente.

L’Empereur Constantin le Grand, écrasé d’affaires et 
préoccupé de soins très importants, faisait cependant 
célébrer, tous les jours, le Saint Sacrifice en sa présence, 
jusque dans ses camps.


